
Syntaxe de ὡς (subordonnant)*

1 Les différents ΩΣ

Comment faire le tri entre tous les ΩΣ qui existent? Chantraine nous donne la solution. Il y
a:

• ὡς subordonnant “universel”: adverbe relatif, adverbe exclamatif et conjonction à
valeurs multiples,

• ὥς (parfois ὧς) adverbe démonstratif (de manière),

• ὡς préposition (+ acc.): “vers, chez” (toujours avec un nom de personne ou de lieu),

• ὥς particule postposée qui ne se trouve que chez Homère, qui signifie “comme”, et qui
assimilé (à tort) par les Grecs eux-mêmes avec ὡς adverbe relatif.

Cette fiche concerneὡς subordonnant. Pourὥς adverbe démonstratif, voir l’autre fiche.

2 Introdution historique1

Ὡσ est le conjonctif le plus fréquent, avant même ὅτι.

Comme οἷος ou ὅσος,ὡς s’inscrit dans un système de formes homéotéleutes qui comprendὡς,
πῶς, πως, ὅπως. Cependant, le corrélatif attendu, τ-ώς (équivalent de τ-οῖος) est très rare (voir
ci-dessous).

À l’origine, il aurait eu une valeur instrumental (en débat), de laquelle seraient issues toutes
les autres valeurs, très variées.

Cette valeur instrumentale s’exprime ainsi: “Ὡσ établit entre deux procès, principal et subor-
donné, un rapport qui concerne moins les faits que la manière dont ils sont [traités]”2.

3 En pratique

3.1 Le problème de la corrélation3

Le corrélatif attendu τ-ώς (correspondant à τ-οῖος etc.) est très rare. On trouve parfois (surtout
chez Homère et les tragiques) ὥς4 (avec un accent), ainsi que ὧδε (mais dans ce dernier cas, le
subornnant est ὥσπερ et non ὡσ).

*Monteil; Magnien; NGG3; DELG.
1Monteil, Phrase relative partie III, chapitre IV pp. 327–364. Pour la morphologie, voir Monteil pp. 327–329.
2Monteil.
3Monteil, 327–328, 330 sqq.
4La question est de savoir si l’origine de ce corrélatif est la même que celle de ὡς: voir Monteil et DELG. La

réponse est plutôt non (du moins pour Chantraine), et il est traité dans une fiche à part.



L’attique utilise couramment οὗτος.

3.2 Aperçu des emplois

Ὡσ est le subordonnant grec qui couvre la plus grande gamme d’emplois5. Il peut avoir quasi-
ment toutes les valeurs sauf la condition et la concession6.

Voici l’aperçu donné par Chantraine:

• adverbe relatif:

– de comparaison: “de la manière dont, comme, de même que, en tant que” (comme
οἷος),

– de lieu: “là où”;

• adverbe exclamatif: “comme…!”;

• conjonction (sens originel: “par quoi, comme quoi”:

– temporel: “lorsque” (comme ὅτε),

– causal: “parce que” (comme ὅτι),

– consécutif: “de sorte que, en sorte que” (chez Homère, puis concurrencé par ὥστε),

– final: “afin que” (comme ἵνα).

3.3 Les emplois en détails

On donne ici l’article de Magnien. Bertrand fait une fiche de synthèse (NGG3, 472 sqq.). La
description la plus détaillée est celle de Monteil (op. cit.).

3.4 Les emplois en détails

Pour le numéro 13 (ὡς introduisant la complétive d’un verbe de déclaration), il faut préciser
queὡς, par rapport à ὅτι qui est plus neutre, amène une nuance subjective, unemise à distance
(“[prétendre] que”).

Pour le numéro 14 (ὡς causal), il s’agit souvent plus d’une conjonction de subordination:
“car”.

D’ailleurs, si on rencontre ὡς en tête de phrase, et sans particule qui le suit, alors il s’agit soit de
l’exclamatif, soit de l’emploi causal, soit de la préposition.

5En grec moderne, le subordonnant universel est πώς.
6NGG3 472.
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